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« Ce livre est dédié 
a Hervé Lemaréchal » 


les olseaux Il n'y a pas si longtemps, les enfants prenaient un malin plaisir 
à dénicher les oiseaux. Aujourd'hui, les choses ont bien changé. 


Plutôt que de détruire, on préfère observer pacifiquement, voire 
protéger. Cette fantastique évolution, on la doit notamment au 
travail remarquable d'associations comme la Ligue pour la 
Protection des Oiseaux (LPO). Mais, pour protéger 
efficacement, il faut connaître. Et les quelque 540 espèces 
d'oiseaux présentes en France nous offrent une incroyable 
diversité de formes ou de comportements, dont même les 
ornithologues chevronnés tentent encore de percer les secrets. 
C'est dire qu'il n'est pas toujours facile de s'y reconnaître. 


Catherine Levesque nous propose de simplifier les choses. À 
travers ce livre, on pénètre dans l'intimité des oiseaux de façon 
claire et pratique. On comprend aussi la nécessité de les 
respecter, ce qui reste essentiel. Catherine sait de quoi elle parle. 
Malgré son jeune âge, elle a déjà fait preuve d'une sérieuse 
efficacité à l'égard des oiseaux. Journaliste animaliere, elle 

a créé un refuge LPO, animé la station ornithologique de 
l’Ile-Grande, présenté des expositions, etc. Il était logique qu'elle 
tente aussi de faire passer son message à travers ce livre. 


L'oiseau est magique. Il symbolise la liberté et ne connaît pas 
de frontières. Il incarne aussi la mobilisation des peuples qui 
s'unissent pour l’admirer. C'est dans cet esprit que je vous invite 
à le suivre. Un joli voyage qui peut se traduire par une superbe 
passion. 


Allain Bougrain-Dubourg 
Président de la Ligue 
pour la Protection des Oiseaux 


La Ligue pour la Protection des Oiseaux étudie et assure la surveillance d'espèces menacées 
en France et en Europe. 

La LPO loue, achète et gère des espaces naturels fragiles où les oiseaux trouvent toute la 
tranquillité nécessaire à leur survie. 

Reconnue d'utilité publique pour la qualité de ses actions, la LPO est habilitée à recevoir 
dons et legs. 

Sur simple demande, vous recevrez une documentation gratuite : 


LPO 

La Corderie Royale 
BP 263 

17305 Rochefort Cedex 
Tél. : (16) 46.99.59.37 
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Les ancêtres des oiseaux 


Ce fossile d'Archéopténx 


Hesperomis, d'une envergure d'1,50 m, 
vivait il y a 100 millions d'années 
environ. Il était incapable de voler. 


découvert en Allemagne en 1876, a 150 millions d'années. 


ÉRTR 


Les oiseaux sont apparus sur Terre, bien avant l'Homme, à 
une époque où les insectes étaient les seules créatures 
volantes. Comme les mammifères, les oiseaux descendent 
des reptiles. 


Les reptiles volants 


À la fin de l'ère primaire, il y a 220 millions d'années, une 
sorte de lézard exécutait quelques vols planés grâce à des 
membranes. Puis apparut le ptéranodon : ce célèbre 
reptile volant, dont l'envergure pouvait atteindre 9 m, 
planait à l'aide d'ailes membraneuses semblables à celles 
des chauves-souris et pesait jusqu'à 12 kg. Les véritables 
ancêtres des oiseaux sont de petits dinosaures carnivores et 
bipèdes, proches du lézard : les théropodes. Ils vivaient. il y 
a 200 millions d'années et se déplaçaient d'arbre en arbre : 
peu à peu, leurs membres antérieurs se recouvrirent de 
plumes et devinrent des ailes. La plume est donc une 
écaille de reptile qui s'est transformée au fil du temps... 


Le premier oiseau 


Le nom du premier fossile re- 
connu comme appartenant à 
la classe des oiseaux est Ar- 
chéopténx qui signifie « aile 
antique ». Pas plus gros qu'un 
pigeon, il ressemblait à un rep- 
tile, avec ses puissantes mûâ- 
choires dentées et sa queue 
de lézard. Mais il possédait 
déjà les caractéristiques d'un 
oiseau : ses membres anté- 
rieurs étaient recouverts de 
plumes et terminés par des 
griffes acérées. Il y a 150 mil- 
lions d'années, il vivait dans la 
forêt et se nourrissait d'insectes. 


r 


+ apparition de 
 l'australopithèque 


Des oiseaux à dents 


D'autres oiseaux apparurent, 
mais ils n'étaient pas fous ca- 
pables de voler. Ainsi Hespe- 
romis plongeait à merveille et 
avait une envergure d'1,50 m1! 
Ichthyornis, proche de la 
sterne, volait comme un oi- 
seau. Ces oiseaux à dents sont 
cousins d'Archéopténx et vi- 
vaient il y a environ 100 millions 
d'années. 


Quaternaire 


premiers hommes : 
Homo sapiens 


Ichthyomis, vieux de 100 millions d'années, 
volait aussi bien que nos mouettes. 


la plupart 

des familles 

d'oiseaux 
existent déjà 


De nos jours 


9 600 
espèces d'oiseaux 
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L'évolution 
d'un million d'espèces 


Après la disparition des dino- 
saures, il y à 65 millions d'an- 
nées, les oiseaux commencent 
à évoluer. Ils s'adaptent de 
mieux en mieux à la vie aé- 
rienne : leur squelette s'allège, 
leurs plumes se diversifient, leur 
vue se perfectionne et ils per- 
dent leurs dents! Entre 65 et 
88 millions d'années, les espè- 
ces se multiplient et ressem- 
blent de plus en plus à celles 
d'aujourd'hui. Entre 38 et 
13 millions d'années, la majo- 
rité des familles actuelles co- 
habitent avec de gros oiseaux 
incapables de voler, disparus 
depuis. C'est entre 13 et 2 mil- 
lions d'années que les oiseaux 
acquièrent une forme sembla- 
ble à ceux qui évoluent dans 
notre ciel. Ainsi, depuis la dis- 
parition d'Archéopténx plus 
d'1 million d'espèces d'oiseaux 
se sont succédé ; de nos jours 
on en recense environ 9 600 ! 
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Vivre dans l'air 


Fr 44 £ ges 


Âgé de 30 jours, ce jeune hibou moyen-duc intimide l'observateur en déployant ses ailes. 
Elles conservent encore un duvet qui disparaîtra en quelques semaines. 


La plume est composée d'une tige centrale, le rachis, 
sur laquelle sont disposées des barbes. Ces barbes 
sont reliées entre elles par des milliers de barbules 
qui s'attachent les unes aux autres 
comme des crochets. 


Tous les oiseaux d'Europe sont adaptés à la vie aérienne. À 
l'inverse de l'autruche ou du manchot, tous sont capables 
de voler. Pour voler, l'oiseau doit vaincre la pesanteur et la 
résistance de l'air. Avec ses ailes, il prend appui sur l'air, 
s'élève et se propulse. L'aile étant bombée, l'air circule plus 
vite au-dessus qu'en dessous ; ce phénomène entraîne une 
différence de pression entre les deux faces des ailes, ce qui 
maintient l'oiseau en l'air. En modifiant la position des 
plumes où de son corps, il peut freiner ou accélérer. Sa 
queue lui sert de gouvernail pour changer de direction. 


barbule lisse 


barbule 
à crochets 
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L'adaptation 
à la vie aérienne 


Légèreté et puissance sont in- 
dispensables pour le vol. Les os 
des oiseaux sont creux et 
contiennent de l'air. Certains os 
sont soudés entre eux : le sque- 
lette est donc à la fois léger et 
résistant. Comme le cœur d'un 
oiseau bat vite, les muscles 
sont bien approvisionnés par 
l'oxygène contenu dans le 
sang : 460 fois par minute chez 
le moineau ! L'appareil respira- 
toire comprend des sacs aé- 
riens reliés aux os et aux pou- 
mons : ils allègent l'oiseau, lui 
servent d'isolant ef. l'aident à 
respirer en altitude. 


L'aile et la plume 


Les ailes sont actionnées par 
de puissants muscles pecto- 
raux qui représentent 15 % 
du poids de l'oiseau. En vol 
lorsqu'il abaisse les ailes, les 
grandes plumes situées aux 
extrémités, les rémiges primai- 
res, se tordent et propulsent 
l'oiseau en repoussant l'air vers 
le bas et l'arrière, comme une 
hélice ! Légère, souple et so- 
lide, la plume est essentielle 
pour voler. Formée de kératine, 
comme nos cheveux, elle pro- 
fège aussi l'oiseau des intem- 
péries. Sous les plumes, le du- 
vet sert d'isolant et permet à 
l'oiseau de maintenir sa tem- 
pérature à 41 C. Les oiseaux 
entretiennent soigneusement 
leurs plumes : elles sont bai- 
gnées, lissées et régulièrement 
recouvertes d'une huile protec- 
frice, que l'oiseau prend avec 
son bec dans la glande uropy- 
gienne située près du crou- 
pion. Les frottements finissent 
par user les plumes ; de nouvel- 
les plumes poussent donc 
chaque année : c'est la pé- 
riode de la mue. On estime que 
le moineau a environ 2 000 
plumes et le cygne 25 000! 


À chacun son vol 


On distingue plusieurs types de 
vol. Le vol ramé, ou battu, 
consiste à battre des ailes pour 
avancer : le pinson vole en 
moyenne à 30 km/h en bat- 
tant des ailes 8 fois par se- 
conde, le héron 2 fois seule- 
ment pour une vitesse de 
43 km/h! Les oiseaux aux lar- 
ges ailes comme la cigogne 
pratiquent le vol plané : ils se 
laissent porter par les masses 
d'air chaud qui montent dans 
le ciel. D'autres oiseaux, aux 
ailes longues et étroites, 
comme le puffin, glissent sur les 
turbulences de l'air, au-dessus 
des vagues. 


Aus 


{si 


nee te 


x" DV 


L'aile en forme de faux est à 


N ES <= 


fourchette 


bréchet 


genou 


l'origine 


du nom du faucon pêlerin, C'est l'un des oiseaux 


les plus rapides du monde : 280 km/h en piqué ! 


oreille 


M, pouce 
j = 
y " 


N 


radius 


A4 cubifus 


fémur 


humérus 


cheville 


métatarse 


Squelette de comeille noire : 
les muscles des ailes sont fixés sur le bréchet. 


Grâce à ses longues ailes étroites, 
le pétrel fulmar glisse au-dessus des vagues. 


Avec ses ailes courtes et arrondies, 
la perdrix décolle rapidement et slalome 
au ras du sol pour échapper aux prédateurs. 


La cigogne blanche, qui possède de longues et larges ailes, 
pratique le vol plané dans les courants d'air chauds. 
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Voir, sentir, se nourrir 


À l'aide de son long bec fin et recourbé, l'élégante avocette balaie latéralement la surface de l'eau. 
Très sensible, son bec lui permet de capturer crustacés, larves et insectes sans les voir. 


Tous les milieux naturels, forêts, prairies, étangs, océans, etc. 
abritent des espèces aux caractéristiques bien différentes. 
Chacune a une morphologie, œil, bec, pattes, adaptée 
aux milieux où elle vit et dont elle exploite les ressources 
alimentaires. 


Une vue percçante 


Les oiseaux ont l'œil perçant et l'ouie très fine, mais un 
odorat, un goût et un toucher peu développés. Leurs yeux, 
fixes et situés sur les côtés de la tête, augmentent leur 
champ visuel et les aident à prévoir les dangers. Seuls les 
rapaces ont les yeux sur le devant de la tête, repérant ainsi 
plus facilement les proies. Les rapaces nocturnes voient 
dans l'obscurité, pourtant c'est surtout au son qu'ils détec- 
tent leur nourriture. Chez tous les oiseaux les oreilles sont de 
simples trous situés de chaque côté de la tête, sous les 
plumes. 
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Grâce à son champ de vision 
binoculaire, la bécasse 
peut voir même derrière elle. 


La huppe fasciée 
débusque 

les larves 

et les insectes. 


De drôles de becs 


Pour survivre, les oiseaux 
consacrent la plupart de leur 
temps à chercher de la nourri- 
ture. On peut deviner le régime 
alimentaire d'un oiseau en ob- 
servant son bec... Granivores et 
frugivores ouvrent les graines ef 
les fruits avec un bec robuste 
en forme de cône. Pour captu- 
rer les poissons, les oiseaux 
piscivores utilisent leur bec en 
forme de harpon. Les longs 
becs des limicoles leur permet- 
tent de prélever les invertébrés 
dans la vase. Le bec fin et court 
des insectivores sert à attraper 
moustiques ou pucerons. Les 
rapaces sont de redoutables 
prédateurs : leur puissant bec 
crochu dépèce la chair. 


Le beccroisé décortique 
les cônes des sapins. 


Le gros-bec casse-noyaux 
peut ouvrir les graines 
et les noix. 


Courir 
patte de perdrix 


Des pattes très différentes 


Selon le milieu naturel qu'ils 
fréquentent, les pattes sont ro- 
bustes chez les oiseaux cou- 
reurs comme la perdrix, courtes 
et fines chez les petits oiseaux 
qui sautillent au sol, se per- 
chent ou grimpent aux arbres. 
Les limicoles, qui se déplacent 
en eaux peu profondes, ont de 
longues pattes fines et élan- 
cées pourvues de grands 
doigts. 

Les oiseaux qui nagent ont 
les pattes palmées. Les rapa- 
ces maintiennent leurs proies 
avec leurs puissantes griffes, 


Se percher 
appelées serres. 


patte de passereau 


Carnivores, les rapaces 
dépècent leurs proies 
avec leur bec crochu et acéré. 


Un gésier pour digérer 


Sans dents, les oiseaux ne peu- 
vent pas mâcher leurs ali- 
ments ! Ils les digèrent grâce à 
des sucs digestifs et à l'action 
des muscles de l'estomac, ap- 
pelé gésier. Dans le gésier, de 
nombreux petits graviers, régur- 
lièrement avalés par l'oiseau, 
contribuent à émietter les ali- 
ments. Chez les oiseaux végé- 
tariens, les graines et les herbes 
sont stockées dans un renfle- 
ment de l'œsophage, le jabot, 
avant d'être digérées. Certains 
oiseaux comme les rapaces, 
les corbeaux ou les goélands, 
régurgitent de petites boules 
appelées pelotes de réjection. 
Elles contiennent les os, les 
arêtes, les poils et les plumes 
des proies, qui sont des débris 
impossibles à digérer. 


Aftraper sa proie 
serre de rapace 


Grimper 
patte du pic 


Grôce à son bec en spatule 
le canard souchet 
filtre l'eau boueuse. 


L'hufrier pie ouvre 
ou casse les coquillages 
avec son long bec solide. 


Nager 
patte palmée du canard 


Patauger 
longue patte du héron 
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Le temps des amours 


Comme la plupart des oiseaux aquatiques, les cygnes tuberculés s'accouplent sur l'eau. Les couples restent souvent unis foute leur vie. 


Entre mars et juin, l'allongement des jours stimule l'activité 
de reproduction des oiseaux : leurs organes sexuels, habi- 
tuellement minuscules, deviennent volumineux. Les oiseaux 
adoptent alors des comportements particuliers. 


Un territoire bien défendu 


Au printemps, le mâle défend son territoire en chantant. La 
présence d'un autre mâle n'est pas tolérée car il lui faut 
garder un domaine assez vaste autour du nid pour trouver 
de la nourriture pour ses petits. Le territoire, de la taille du 
nid pour les oiseaux qui nichent en colonie, atteint plusieurs 
centaines d'hectares chez les rapaces ! 
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Chanter : un langage 


Véritable moyen de communication, le chant permet aussi 
aux mâles de séduire les femelles. Il est émis par un organe 
situé au fond de la gorge, le syrinx dont les membranes 
élastiques vibrent au passage de l'air et produisent dliffé- 
rents sons. Exprimant par exemple la peur ou la faim, les cris, 
très variés, ont chacun une signification. Certains oiseaux 
connaissent la totalité de leur chant à la naissance ; 
d'autres ont besoin de quelques mois d'apprentissage. Pour 
une même espèce, les chants varient d'un individu à l'autre 
et d'une région à l'autre. Les étourmneaux imitent même les 
chants d'autres oiseaux ! 


Parades nuptiales 


Souvent plus colorés que les 
femelles, les mâles ont un plu- 
mage plus vif à la belle saison. 
Pour séduire leur future com- 
pagne, les rapaces voltigent 
dans les airs, les pigeons se font 
des révérences, les passereaux 
se pourchassent. 

Ces comportements, appe- 
lés parades nuptiales, rappro- 
chent les partenaires avant 
l'accouplement. 


S'accoupler en vol, 
sur terre, dans l'eau 


Les oiseaux s'accouplent rapi- 
dement, plusieurs fois par jour. 
Grimpé sur la femelle, le mâle 
met son cloaque en contact 
avec celui de sa partenaire, 
dont l'ovule sera fécondé par 
les spermatozoïdes. Beaucoup 
d'oiseaux peuvent former un 
couple dès l'âge d'un an, ex- 
cepté certains rapaces et oi- 
seaux de mer. À la différence 
des passereaux qui changent 
de conjoint chaque année, les 
grues, par exemple, s'unissent 
pour la vie... 


Des nids de toute sorte 


Aussi variés soient-ils, les nids 
ont tous le même but : proté- 
ger la nichée. C'est souvent la 
femelle qui choisit l'emplace- 
ment du nid et qui le construit, 
en quelques jours où en plu- 
sieurs semaines, avec des brin- 
dilles, des plumes, de la boue 
ou des toiles d'araignées. Les 
espèces qui ont besoin de 
soins prolongés ont des nids 
plus élaborés. Un même nid 
peut être utilisé plusieurs an- 
nées de suite par des espèces 
différentes qui le modifient. 


: se 
4 ré e FAR SA. F 


Au printemps, les bécasseaux mâles combattants arborent une collerette spectaculaire. 
ils paradent en petits groupes, sur une « arène », pour séduire les femelles. 


La chouette hulotte niche 
dans la cavité d'un vieil arbre mort. 


L'hirondelle de cheminée 
fabrique son nid avec de la boue, 
de la paille, et sa salive. 


La mésange rémiz 
construit un nid 

muni d'une fausse entrée 
pour tromper l'ennemi. 


qui, en se décomposant, dégagent de la chaleur. 
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Élever les jeunes 


5e VAR DR NME 
Chez le blongios nain, le rnâle assure, comme la femelle, toutes les étapes de la reproduction et de l'élevage 


Nidifuges, les poussins du ftadome de Belon quittent le nid quelques Pondre des œufs présente un gros avantage pour les 
heures après l'éclosion pour suivre leurs parents dans les marais. 


oiseaux : les petits se développent hors de la mère, sans 
l'alourdir; elle peut ainsi continuer à voler! Le nombre 
d'œufs varie d'une espèce à l'autre. En général, les petits 
oiseaux pondent plus d'œufs que les gros : entre 3 et 12 
chez les passereaux, au maximum 3 chez les rapaces 
diurnes. Avec ses 24 œufs, la perdrix grise bat les records | Si 
par malheur la première couvée est détruite, certaines 
espèces font une ponte de remplacement. 


Nidicoles et nidifuges 


Les poussins nidicoles sont nus et aveugles à l'éclosion ; ils 
attendent impatiemment la becquée que leurs parents 
leur apportent à tour de rôle. C'est le cas de la plupart des 
passereaux et des rapaces. À l'inverse, les poussins nidifuges 
naissent les yeux ouverts et sont couverts de duvet. Par 
exemple, les jeunes bécasses peuvent se déplacer et 
- ms quittent le nid peu après l'éclosion, sous la surveillance de 
leurs parents. 


Er? LE 


Retrouvez les 4 œufs du grand gravelot.. 
Mimétiques, ils se confondent parfaitement avec les galets. 


La forme et la couleur 


Les œufs sont très différents 
selon les espèces. Les couleurs 
servent à les camoufler : les 
oiseaux qui nichent au sol ont 
des œufs tachetés difficiles à 
repérer pour les prédateurs, 
alors que les oiseaux qui ni- 
chent dans des trous ont des 
œufs blancs. En Europe, les plus 
gros œufs sont ceux du cygne 
tuberculé qui mesurent 12 cm 
de long et pèsent 345 g! Les 
plus petits œufs sont pondus 
par le roitelet huppé : ils mesu- 
rent 1 cm et pèsent 1 g. Le 
guillemot de Troil niche sur des 
falaises et pond à même la 
roche un seul œuf en forme de 
poire : s'il est bousculé, l'œuf 
tourne sur lui-même et ne 
tombe pas | 


Martinet 


Goéland 
argenté 


La couvaison 


Les femelles pondent en géné- 
ral un œuf par jour pendant la 
période de reproduction. Les 
œufs sont chauffés par les 
plaques incubatrices : des zo- 
nes de peau nue cachées sous 
les plumes du ventre. Ils sont 
régulièrement retournés afin 
que l'embryon puisse se déve- 
lopper en entier. L'oisillon pidille 
et entend ses parents à l'in- 
térieur de l'œuf. Le diamant 
situé sur son bec lui permet de 
briser sa coquille. Les parents 
transportent les débris loin 
du nid car leur couleur blan- 
che pourrait attirer l'attention 
des prédateurs | 


Faucon 
crécerellette 


Hibou grand-duc | 


Après un séjour de 20 jours au nid, ces petites mésanges bleues 


continuent à être nourries par leurs parents. 


Des parents attentionnés 


Dès l'éclosion, les parents dé- 
fendent activement leur pro- 
géniture. La couleur de leur 
duvet aide les poussins nidifu- 
ges à se camoufler. Le gravelot 
laisse pendre son aile comme 
s'il était blessé pour détourner 
l'attention des prédateurs. Les 
passereaux nourrissent leurs 
Oisillons sans interruption, plu- 
sieurs centaines de fois par 
jour ! Les jeunes rapaces ne 
sont ravitaillés que quelques 
fois par jour, mais en plus 
grande quantité. 


Roitelet 
huppé y 


Ÿ Guillemot 
de Troil 


Apprendre à voler 


Certains s'envolent lorsqu'ils 
ont 15 jours environ; un plu- 
mage juvénile a remplacé leur 
duvet ; ils volettent près du nid 
et apprennent à se nourrir. La 
croissance est plus longue pour 
les oiseaux de grande faille : 
70 jours pour l'aigle royal, 
4 mois pour le cygne tuberculé. 
Après l'envol, parents et petits 
se séparent rapidement. 
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De grands voyages 


Une partie des flamants roses qui se reproduisent en France passent l'hiver en Afrique du Nord et en Espagne. 


Les cygnes de Bewick migrent la nuit. Visiteurs d'hiver, 
ils regagnent au printemps les pays nordiques pour nicher. 


Près de la moitié des espèces européennes migrent. Parmi 
les animaux migrateurs, les oiseaux sont les seuls à effectuer 
d'aussi longs voyages. Les modes de migration varient d'un 
individu où d'une espèce à l'autre. 


Migrations de printemps et d'automne 


Dans nos régions, les oiseaux migrateurs remontent au 
printemps vers le nord pour se reproduire et bénéficier de 
l'abondance de proies et de végétation : c'est la migration 
de retour, appelée migration prénuptiale. En automne, ils 
partent hiverner vers le sud pour échapper au froid et au 
manque de nourriture : c'est la migration de départ, ou 
migration postnuptiale. 

La plupart des pigeons, des gallinacés et des rapaces 
nocturnes ne migrent pas, où peu : on dit qu'ils sont séden- 
taires. || y à aussi des migrateurs partiels : le rouge gorge du 
nord de l'Europe est migrateur, celui du sud est sédentaire. 
Des espèces comme le héron cendré sont dites «errati- 
ques » : elles s'éparpillent dans une zone d'hivernage plus 
ou moins loin de leur territoire de reproduction. 


Une horloge dans la tête 


Pendant la migration, l'altitude 
du vol est variable : à partir de 
100 m pour les passereaux, jus- 
qu'à 2 000 m pour les martinets 
noirs et 5 000 m pour les van- 
neaux huppés ! Les obstacles 
naturels tels que les chaînes de 
montagnes ou les mers sont 
des points de repère pour ces 
oiseaux, qui ont une bonne 
mémoire visuelle. Les insectivo- 
res volent plutôt de nuit et 
utilisent pour s'orienter la posi- 
tion des étoiles. Les granivores 
migrent de jour en se repérant 
aux rayons du soleil. On sup- 
pose que les oiseaux disposent 
notamment d'une «horloge » 
interne qui déclenche leur dé- 
part et leur permet de trouver 
leur route. 


Vol de la sterne arctique 


Baguer les oiseaux 


On répartit les oiseaux migra- 
teurs en 2 catégories. Les visi- 
teurs d'été, comme la plupart 
des insectivores, quittent nos 
pays en automne pour l'Afri- 
que. Les hôtes d'hiver, comme 
les canards et les limicoles, 
viennent de l'Europe du Nord 
ou de l'Est et passent l'hiver 
Chez nous. 

Afin de mieux connaître leurs 
déplacements, les ornitholo- 
gues baguent les oiseaux : on 
capture l'oiseau dans un filet, 
fin et peu visible ; puis on pose 
sur sa patte une bague métal- 
lique très légère, numérotée ou 
colorée. Lorsque l'on trouve un 
oiseau bagué, on peut ainsi 
savoir d'où il vient, s'il est fidèle 
à un site, etc. Beaucoup d'oi- 
seaux ne suivent pas d'itiné- 
raire précis. Quelques-uns, 
comme la grue cendrée, em- 
pruntent chaque année les 
mêmes voies appelées « cou- 
loirs »; mais pour d'autres le 
trajet est différent au printemps 
et en automne. 


La sterne arctique est le plus grand migrateur : 
elle niche près du pôle Nord et hiverne 


au pôle Sud. 


Pour gagner ses quartiers d'hivernage, 
la cigogne blanche emprunte des voies terrestres ; 
il lui est difficile de survoler la mer. 
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La taille des bagues est adaptée à chaque espèce. 
Elles sont en aluminium, en acier ou en plastique. 


Ces filets, installés sur une vasière pour capturer des limicoles, 


seront contrôlés par les bagueurs. 


Bibliothèque 
Township of Rus 


e du çanton de Russell 
sell Public Library 


Des milliers de kilomètres 


Les oiseaux qui migrent en 
Afrique parcourent en général 
chaque année 20 000 km 
aller-retour; à une vitesse 
moyenne de 40 km/h par 
exemple, cela représente 
500 heures de vol ! Ils volent en 
moyenne de 6 à 8 heures par 
jour, mais peuvent aussi par- 
courir plusieurs milliers de kilo- 
mètres sans se poser grâce aux 
réserves de graisse qu'ils ont 
accumulées avant le départ. 
C'est la sterne arctique qui fait 
le plus long voyage : 35 000 km 
aller-retour, du pêle Nord au 
pôle Sud ! Les vents contraires 
et les tempêtes ralentissent et 
épuisent les oiseaux. 

Pendant les migrations, de 
nombreuses espèces, comme 
la cigogne blanche ou la tour- 


terelle des bois sont aussi victi- ?* 


mes de la chasse ou des lignes 
électriques... 
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Les principales familles 


L'étourneau sansonnet appartient à l'ordre des passereaux. Sociable, il vit souvent en groupe ; 
l'hiver, il forme des dortoirs pouvant compter plusieurs milliers d'individus ! 


La classe des oiseaux se répartit en 27 groupes, appelés 
ordres, qui regroupent chacun une ou plusieurs familles. En 
Europe, une vingtaine d'ordres sont représentés. Chaque 
famille comprend plusieurs genres et chaque genre re- 
groupe plusieurs espèces aux apparences semblables. Par 
exemple, la mésange charbonnière a pour nom scientifi- 
que «Parus major» : cela signifie qu'elle appartient à 
l'espèce « major», du genre «Parus», de la famille des 
Paridés, dans l'ordre des passereaux. Cette science, qui a 
pour but de classer les espèces végétales et animales, est 
appelée « systématique ». Née à la fin du XVII siècle, cette 
classification évolue, presque tous les dix ans car on 
découvre de nouvelles espèces | 
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Vautour fauve (100 cm) 


Les grands échassiers 


Ce sont les hérons, les aigrettes, 
la spatule blanche, le flamant 
rose. Pourvus de longues pattes 
et d'un long cou, ils se nourris- 
sent de poissons et de crusta- 
cés. Ils nichent souvent en co- 
lonies, à terre ou sur des arbres. 


Spatule blanche (85 cm) 


Canards, cygnes, oies 


Cette grande famille est com- 
posée de bons nageurs aux 
pattes palmées. Le groupe le 
plus important est celui des 
canards. À la différence des 
canards de surface, végéta- 
riens, les canards plongeurs 
sont aussi carnivores. Oies, ber- 
naches et tadornes sont de 
gros oiseaux végétariens qui 
nichent dans les pays de l'Est 
où du Nord et hivernent dans 
nos contrées. 


Les rapaces 


Vautours, aigles, buses ou fau- 
cons sont des oiseaux de 
moyenne et de grande enver- 
gure, carnivores et charo- 
gnards. Leurs nids sont appelés 
des aires. 

Les rapaces nocturnes se 
nourrissent surtout la nuit. Leurs 
œufs, pondus dans des cavités, 
sont blancs et couvés par les 
femelles. Les hiboux ont de 
longues plumes sur le haut de 
la tête : les « aigrettes ». Les 
rapaces, prédateurs, ont peu 
d'ennemis naturels. 


Les gallinacés 


Cette importante famille repré- 
sente les ancêtres de la poule : 
lagopèdes, tétras, faisans, 
perdrix et cailles. Tous sont vé- 
gétariens. Leurs ailes courtes 
leur permettent de s'envoler 
rapidement. 


Grand tétras{(o> cm-60 cm) 


Les limicoles 


En grec, limicole signifie « qui 
vit sur la vase ». La plupart de 
ces petits échassiers, avocette, 
bécasse et chevaliers, aiment 
les étendues de vase. Ils pon- 
dent 3 ou 4 œufs, à même 
le sol. 


Couriis cendré (52-57 cm) 


Mouettes et goélands 


On les rencontre sur les côtes, 
bien que les mouettes nichent 
aussi en eau douce. Les goé- 
lands profitent même de nos 
dépôts d'ordures ! 


Mouette tridactyle (40 cm) 


Pigeons et tourterelles 


Sur 280 espèces, seules 5 vivent 
en Europe: la tourterelle tur- 
que, la tourterelle des bois, les 
pigeons biset, colombin et 
ramier. Ils se nourrissent de 
graines et de fruits ; ils pondent 
1 où 2 œufs blancs. 


Les passereaux 


Cette famille réunit un grand 
nombre d'oiseaux très diffé- 
rents, présents dans fous les 
milieux. De la fauvette au merle 
en passant par l'hirondelle, les 
passereaux sont les oiseaux les 
plus évolués. Le corbeau est 
« COUSIN » du moineau ! 


Chardonneret élégant (12 cm) 
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Dans les grandes plaines 


L'outarde canepetière mâle (42 cm), en plumage nuptial. manifeste sa présence 
en gonflant son plumage et en émettant un « trek-trek » caractéristique. 


Les vastes plaines cultivées attirent de nombreuses espèces 
d'oiseaux. Cependant, l'utilisation massive de pesticides, 
de produits chimiques, par les agriculteurs a de graves 
conséquences sur les oiseaux qui y vivent. 


L'outarde canepetière 


C'est un hôte élégant de la plaine où elle se nourrit de 
pousses d'herbes, de vers, d'insectes, parfois de campar- 
gnols. En vol, on reconnaît facilement la blancheur de ses 
ailes. L'outarde niche en petites colonies. Le mâle, poly- 
game, défend un petit territoire. Les femelles pondent 3 ou 
4 œufs au sol, dans un petit creux. À la saison des amours, 
les parades sont spectaculaires. Présente dans le centre et 
le sud de la France de mai à septembre, sédentaire en 
Espagne, l'outarde fréquente aussi les grandes prairies et les 
aérodromes | 
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Les yeux de l'æœdicnème criard (40 cm) ressemblent à ceux d'un rapace. 
Le jour, il se dissimule dans les touffes d'herbes des plaines caillouteuses 


L'alouette des champs 


La plaine est le territoire de 
l'alouette. De février à juillet, 
elle émet inlassablement sa 
ritournelle en s'élevant très 
haut dans le ciel, entre 50 et 
100 m, au point de devenir 
invisible. Puis elle redescend au 
sol, où son plumage miméti- 
que rend son observation diffi- 
cile. Onée d'une huppe dlis- 
crète, l'alouette se nourrit de 
graines et d'insectes. Deux ou 
trois fois par an, la femelle 
pond de 3 à 5 œufs dans une 
petite touffe d'herbes. 


Le faucon crécerelle 


On voit ce petit rapace le long 
des routes. || niche même au 
cœur des grandes villes : on 
compte une vingtaine de 
couples de faucons crécerelles 
à Paris ! || pond 4 ou 5 œufs 
rouge brique dans un vieux nid 
de corneille, de pie, ou dans 
une cavité. Souvent confondu 
avec l'épervier, le faucon rend 
service à l'agriculteur en le 
débarrassant des mulots et 
campagnols dont il se nourrit. 
C'est le seul rapace à repérer 
ses proies en pratiquant le vol 
sur place, dit «vol du Saint- 
Esprit ». 


L'œdicnème criard 


Il est également surnommé 
« courlis de terre » à cause du 
cri qu'il lance au crépuscule : 
« couourlii…. » | Robuste et mé- 
fiant, il chasse surtout la nuit. 
Ses grands yeux jaunes sont 
cernés de noir. |! vit dans les 
champs caillouteux. La femelle 
pond 2 œufs, à même la terre. 
Pour renforcer leur union, les 
partenaires se caressent le bec 
et se font des courbettes. À 
chaque printemps, l'æœdic- 
nème revient au même em- 
placement. En automne, on 
peut en observer d'importants 
groupes dans la Crau, dans le 
sud de la France. 


L'alouette des champs (17 cm) ne migre pas toujours. 


Obserable toute l'année, le faucon crécerelle (34.cm) 
est le plus commun de nos rapaces diurnes. 


Le bruant proyer (17,5 cm) 


est sédentaire ; il fréquente les grandes 
zones de culture et les prés humides. 


Le bruant proyer 


Perché sur le haut d'un maigre 
buisson, cet oiseau trapu au 
bec fort scande un chant répé- 
titif. Il se nourrit surtout de grai- 
nes. La femelle pond de 3 à 
5 œufs dans un nid volumineux 
posé sur la terre ; le mâle peut 
avoir 6 où 7 femelles ! Le bruant 
proyer laisse souvent pendre 
ses pattes en vol. 


Le busard cendtré (40-45 cm) niche 
dans les marais et les champs de 
céréales. Migrateur, il gagne le sud 
de l'Afrique en septembre. 


Le busard cendré 


C'est le plus petit des busards ;.. 
il se nourrit de minuscules 
mammifères et de passereaux 
blessés ou malades. AU mois 
de mai, on peut observer les 
couples qui paradent au-des- 
sus des champs : ils capturent 
des proies en plein vol où font 
semblant de se percuter. Le 
mâle a parfois 2 femelles. Le 
nid, au sol, accueille 4 ou 
5 œufs couvés par la femelle 
pendant que le mâle chasse. 
Malheureusement, il arrive sou- 
vent que les jeunes soient 
happés par les moissonneuses- 
batteuses, avant de pouvoir 
quitter le nid. 
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Dans les bocages et les vergers 


En hiver, la chouette chevêche (21 cm), espèce sédentaire, se nourrit de petits mammifères. 


A la belle saison, elle capture principalement de gros insectes. 


Le bocage est composé de parcelles de terrain réparties en 
prairies ou en terres cultivées ; il est entrecoupé de haies et 
de talus qui abritent une faune abondante et diversifiée. 
Malheureusement, la suppression des haies, pour répondre 
à l'agriculture intensive, prive des milliers d'oiseaux de leur 
Qîte. Dans les vergers, les arbres fruitiers offrent aux oiseaux 
frugivores et insectivores une nourriture importante. 


La chouette chevêche 


Ce petit rapace aux yeux d'or est la moins nocturne de nos 
chouettes : même si elle chasse à l'aube ou au crépuscule, 
on peut la voir dans la journée, posée sur le toit d'une 
grange, lancer son cri plaintif. Surprise, elle gonfle ses 
plumes ef agite la tête pour impressionner ! Bien qu'elle se 
nourrisse d'insectes et de campagnois, elle fut longtemps 
accusée, à tort, de détruire le jeune gibier. La chouette 
chevêche est menacée : comme les vieux vergers, riches en 
arbres creux, disparaissent, elle trouve difficilement des sites 
de nidification et devient rare. 
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Le rossignol femelle (16 cm) assure la construction 
du nid et la couvaison. Dès l'éclosion, le mâle 
cesse de chanter et participe au nourrissage. 


À peine sorti de l'œuf. ce coucou gris (382 cm) 
éjecte le dernier œuf du nid de son hôte. 


Le coucou gris 


Chacun connaît le chant du 
coucou mêle, mais peu de 
personnes l'ont déjà vu. Avec 
le coucou geai, c'est la seule 
espèce « parasite » d'Europe : 
la femelle pond une douzaine 
d'œufs qu'elle répartit un par 
un dans les nids des autres 
oiseaux. Elle retire d'abord un 
œuf du nid puis en pond un à 
la place, qui lui ressemble. Dès 
l'éclosion, le jeune coucou 
éjecte du nid.tous les autres 
œufs et se fait nourrir par ses 
parents adoptifs. Le coucou 
parasite ainsi une quarantaine 
d'espèces pour se reproduire 
en plus grand nombre. Les jeu- 
nes partent en Afrique en sep- 
tembre, les parents en août. 


La plupart des traquets pâtres (125 cm) 
sont sédentaires. Ils se nourrissent de sauterelles, 
de chenilles, de vers ef de quelques graines en hiver. 


Le rossignol philomèle 


Célèbre pour son chant sonore 
et mélodieux qu'il émet jour et 
nuit, pendant des heures, le 
rossignol est un oiseau assez 
terme. Insectivore, il se cache 
dans les fourrés où il dissimule 
son nid. || fait 1 ou 2 couvées de 
5 œufs et regagne l'Afrique en 
septembre. Le couple de rossi- 
gnols revient au même endroit 
le printemps suivant. 


> 


Le pic vert (80 cm) a un bec solide, utilisé pour 


la recherche d'insectes et pour creuser le bois. 


Le traquet pâtre 


Ce petit passereau très « ner- 
veux » se tient souvent au 
sommet des buissons. On le 
rencontre sur les terrains secs à 
végétation basse où dans les 
friches, où il chasse les insectes. 
Le mâle passe toute l'année en 
compagnie de la femelle. À la 
belle saison, elle enfouit son nid 
dans les herbes et construit un 
tunnel d'accès ! Le couple de 
traquets pâtres a 2 où 3 cou- 
vées entre avril et juillet. 


Le pic vert 


À la différence des autres pics 
forestiers, le pic vert aime les 
espaces découverts où il re- 
cherche à terre les fourmis dont 
il se nourrit. À l'aide de sa lon- 
gue langue gluante, & fois la 
longueur de sa tête, il capture 
sans mal les insectes dans les 
fissures. Pourvu de 2 doigts à 
l'avant et à l'arrière des pattes, 
il grimpe facilement aux arbres 
en prenant appui sur sa queue 
rigide. Le mâle creuse le nid 
dans un arbre où la femelle 
pond de 5 à 7 œufs sur le bois 
nu. Contrairement au pic 
épeiche, le pic vert tambou- 
rine rarement sur les troncs. On 
le reconnaît à son vol onduleux 
et à son cri : une sorte de 
ricanement moqueur. 


Au menu de ce jour, la pie-grièche écorcheur 
(17 cm) a un scarabée doré ! 


La pie-grièche écorcheur 


Possédant comme les rapaces 
un bec crochu, ce passereau 
empale ses proies, gros insec- 
tes ou lézards, sur les épines 
des arbustes ou les fils de fer 
barbelés pour constituer des 
garde-manger : les «lardoirs ». 
La pie-grièche écorcheur 
place son nid dans un arbuste 
épineux et pond 5 œufs en 
mai, puis regagne l'Afrique. 
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Dans les bois et les forêts 


7 _ 


A l n r re 
AU CŒœUr de INIVEr, Ce pI 


extrait, dans sa forge, les graines des cônes d'épicéa 


ois e grandes forêts, où vivent une multitude de 
plantes, d'insectes et de mammifères, font le bonheur de 
nombreux oiseaux pour la nourriture comme pour les sites 
de nidification qu'ils offrent dans les feuillages. Selon leurs 
arbres, des conifères ou des feuillus, les forêts n'hébergent 
pas les mêmes espèces d'oiseaux. 


Le pic épeiche 


Dès janvier, la forêt résonne de ses tambourinages. Ces 
bruits onf la même fonction que le chant : séduire la 
femelle avant l'accouplement et marquer son territoire. 
Après la saison des nids, creusés dans le bois mort, mâles et 
femelles se séparent. Le pic épeiche se nourrit d'insectes : 
l'hiver, il mange des graines de conifères qu'il saisit en 
coinçant les pommes de pin dans la fissure d'un tronc, 


appelée « forge ». || suce parfois la sève des arbres en forant 
des trous dans le tronc. 
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le mésange huppée (11 cm) 
s'associe à d'aufres MÉsSaNnges. 
aux rofelEts ef QUX grimpereaux 
pour Æechercher sa NnOUriTUre 


Le grimpereau des bois 


Ce petit oiseau pesant 8g 
passe sa vie le long des troncs 
qu'il parcourt de bas en hauï. 
en soïale. pour y déloger les 
imsectes avec son fin bec 
courbé. Il niche derrière 
lécorce décollée d'un vieil 
arbre mort. Moins roandu que 
som cousin des jardins. au 
chant différent, le grimpereau 
des bois préfère les forêts de 
conifères de l'est et au nord de 
l'Europe. 


Les 2 œufs de la bondrée apivore (50 


Y enmnt = + 701 À 
7 cm) sont couvés pendant 30 à 


Les poussins s'envoleront à l'âge de 8 ou 9 semaines. 


La mésange huppée 


Elle aime particulièrement les 
forêts de conifères. Caverni- 
cole, ceffe mésange niche 
dans une cavité aménagée 
oar la femelle où elle pond de 
5 à 7 œufs. Parois, le nid est 
placé dans l'amas de bran- 
ches d'une aire de rapace, 
même occupée ! Pendant la 
parade, le mâle gonfle sa 
huppe en relevant les ailes 
devant la femelle. La mésange 
huppée se nourrit d'insectes et 
de graines. 


L'engoulevent d'Europe 


En mai, à son retour d'Afrique, 
on peut l'observer tôt le matin 
ou au crépuscule, dans une 
clairière. Pour parader, il cla- 
que des ailes et émet un drôle 
de cr. comme une crécelle | 
Dans la joumée, il s'aplatit sur 
une branche ou à fere, res- 
semblant à un simple morceau 
de bois. L'engoulevent pond 
2 œufs au sol, bien cachés, en 
juin puis en juillet 


Cet engoulevent (26 cm) a un plumage miméfique : 


Le faucon hobereau 


\ vol, ce petit faucon ressem- 
le à un martinef géant. Ses 
ailes pointues lui permettent 
de poursuivre des proies volan- 
tes : il se nourrit de gros insec- 
tes, libellules ou scarabées, et 
même d'hirondelles ou de 
martinets ! En juin, la femelle 
pond 3 œufs dans un vieux nid 
de comeille ou de pie. Massa- 
cré par les chasseurs sur l'Île de 
Malte où il passe lors de sa 
migration, le faucon hobereau 
est UN rapace menacé. 


2 C0 


1 ss confond parfaitement avec le tapis de feuilles ef de bois morïs. 


La bondrée apivore 


Ce rapace apivore, qui signifie 
« mangeur d'abeilles », se nour- 
rt à 80 # de larves de guêpes 
et de bourdons, dont il déterre 
les nids à l'aide de ses grands 
ongles. Il retire l'aiguillon des 
guêpes avant de les avaler et 
s'attaque rarement aux nids 
d'abeilles. Les plumes de sa 
tête ressemblent à des écail 
les : elles protègent l'oiseau des 
piqûres : la bondrée semble 
immunisée contre ce venin ef 
complète son alimentation par 
de petits rongeurs ou des repti- 
les. Le couple de bondrées 
utilise un vieux nid de rapace 
au sommet d'un arbre où il 
élève 2 petits pendant un mois 
et demi en été, période où les 
larves abondent. Ils repartent 
pour l'Afrique en août. 


; (30-35 cm) excellent chasseur, 
iche au sommet des grands arbres. 
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Dans les villes 


Maman moineau (14 cm) surveille du coin de l'œil ses petits qui se gavent de miettes écrasées. 


Les espèces citadines sont beaucoup plus variées qu'on ne 
le croit : moineaux, merles et pigeons ne sont pas les seuls 
à fréquenter les villes. Par exemple, Paris compte 40 espè- 
ces nicheuses ! Pour certains oiseaux, nos toits remplacent 
falaises et rochers: d'autres préfèrent nos jardins et nos 
espaces verts. 


Le moineau domestique 


Appelé « piaf » ou «pierrot », ce moineau est très connu. 
Dès janvier, le mâle défend une cavité, sous un toit ou dans 
un mur, qu'il présente aux femelles de passage. Une coupe 
douillette d'herbes et de plumes abrite, 2 ou 3 fois dans 
l'année, de 4 à 6 œufs. Le soir, les moineaux se rassemblent 
en groupes pour dormir. Ils se nourrissent de graines, d'in- 
sectes et de miettes de pain. Ils peuvent vivre jusqu'à 
12 ans! Les 2 autres espèces, le moineau friquet et le 
moineau soulcie, sont plus rares dans nos régions. 
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Par les chaudes soirées d'été, les martinets (16 cm) 
se poursuivent pendant des heures, en poussant des cris stridents. 


NL rs / Vi OA 


Ce merle noir mâle (15 cm) vient d'extraire de la terre 
un lombric, proie riche en protéines. 


Le merle noir . 


AU printemps, tôt le matin et 
tard le soir, il signale sa pré- 
sence par un chant flüté. On 
peut le voir, sur les pelouses, 
tirer les vers du sol : il les attire à 
la surface en imitant le bruit de 
la pluie par ses sautillements ! 
La plupart des couples sont 
unis pour la vie et placent un 
nid consolidé avec de la boue 
sur la fourche d'un arbre ou 
dans un mur de lierre, pour 
avoir 3 ou 4 couvées. Agressifs, 
les merles mâles se livrent à des 
combats spectaculaires, mais 
jamais mortels. Si de nombreux 
merles des campagnes mi- 
grent, ceux des villes sont 
sédentaires. 


Le martinet noir 


Il ressemble beaucoup à l'hi- 
rondelle. Avec ses ailes en 
forme de faux il peut atteindre 
une vitesse de 200 km/h et 
voler à 3500 m d'altitude! 
Handicapés à terre, les marti- 
nets s'accouplent et dorment 
parfois en vol en se laissant 
porter par les courants d'air 
chaud. Ils capturent environ 
2 000 insectes par jour dont ils 
régurgitent les déchets dans 
des pelotes; les petits sont 
nourris de ces pelotes conte- 
nant des centaines d'insectes. 
Grand migrateur, le martinet 
noir hiveme jusqu'au sud de 
l'Afrique. 
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La tourterelle turque 


Originaire d'Asie, elle a conquis 
l'Europe à partir de 1930 et fut 
observée pour la première fois 
en France en 1950, dans les 
Vosges. Depuis, elle est très ré- 
pandue dans les villes et dans 
les villages, où elle roucoule, 
perchée sur un toit ou une 
antenne de télévision. La tour- 
terelle turque installe un nid 
plat sur une branche où un 
pylône et y pond 2 œufs 
blancs, parfois dès janvier, 3 ou 
4 fois par an. Elle se nourrit de 
graines et de fruits. 


Le pigeon ramier 


C'est le plus grand pigeon 
d'Europe. Le dessus de son bec 
porte une protubérance, ap- 
pelée « cire », qui protège ses 
narines. Lorsqu'il parade en 
roucoulant devant la femelle, il 
gonfle le cou et lève sa queue 
en éventail. Le nid, construit sur 
un arbre, abrite 2 œufs blancs. 
De mars à août, le couple a 2 
ou 3 couvées. Pour nourrir les 
jeunes, les parents régurgitent 
une bouillie d'aliments prédi- 
gérés dans le jabot : le « lait de 
pigeon ». Le ramier se nourrit 
de graines, de bourgeons et 
de fleurs. Surnommés « palorm- 
bes» dans le sud-ouest, ces 
pigeons sont victimes, pendant 
leur migration d'automne, 
d'une chasse traditionnelle très 
meurtrière. 
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Solitaire de jour, la bergeronnette grise (17 cm) 
rejoint ses semblables à la nuit tombée, 
dans des dortoirs pouvant compter plus de 1 000 individus ! 


La bergeronnette grise 


Ce petit passereau attrape les 
insectes volants en sautillant et 
en agitant nerveusement sa 
longue queue, d'où son sur- 
nom de «hochequeue »! Le 
mâle défend son territoire 
même l'hiver. Cavernicole, la 
bergeronnette occupe parfois 
d'anciens nids d'hirondelles de 
fenêtre, où la femelle pond 5 
ou 6 œufs. Les bergeronnettes 
dorment en groupes dans des 
« dortoirs ». 


Très commune, la tourterelle turque (27 cm) 
est différente de la tourterelle des bois. 


Farouche dans la campagne, le pigeon ramier (40 cm), 
reconnaissable aux marques blanches de ses ailes, 
se laisse approcher dûns les parcs et les jardins. 


Près des étangs 


Pour les grèbes huppés (47 cm) parades ef offrandes se succèdent fout au long de la saison des amours. 


Toute l'année, les étangs sont pour les oiseaux des lieux 
privilégiés : en hiver parce qu'ils accueillent les espèces 
fuyant le froid du Nord, au printemps car l'abondance de 
végétation et d'insectes leur assure nourriture et tranquillité. 
De nombreux canards s'y reproduisent ou font une simple 
escale lors de leur migration. Mais l'assèchement de ces 
zones humides par les agriculteurs et les pollutions indus- 
trielles mettent en danger ces milieux fragiles. 
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Le grèbe huppé 


Maladroit à terre, il court sur l'eau pour s'envoler. Il se nourrit 
de jeunes poissons, d'insectes et de crustacés, qu'il poursuit 
sous l'eau. || peut y rester presque une minute! Le grèbe 
avale un peu de son duvet pour enrober les arêtes jusqu'à 
leur dissolution dans le gésier. Le nid est un amas flottant de 
végétaux fixé à des plantes aquatiques. Dès l'éclosion, les 
jeunes suivent leurs parents; en cas de danger ils se 
cachent dans les plumes de leur dos. 


sont difficiles à surprendre 


Le butor étoilé 


Ce héron trapu est difficile à 
voir : lorsqu'il se sent menacé, il 
pointe son bec vers le ciel, se 
confondant parfaitement avec 
les roseaux. || est surnommé 
« bœuf des marais » en raison 
de son étrange chant grave. La 
femelle pond 5 ou 6 œufs dans 
un nid caché dans les roseaux. 
Le butor étoilé se nourrit de 
batraciens et d'insectes, par- 
fois d'oisillons. 


Le héron cendré 


Il chasse à l'affût en harpon- 
nant ses proies avec son long 
bec pointu. Très farouche, il 
niche en colonie au sommet 
des arbres : la femelle construit 
une volumineuse plate-forme 
de branchettes où elle pond 4 
ou 5 œufs. Le héron cendré se 
nourrit de poissons, mais aussi 
de campagnols, de grenouilles 
et d'insectes. 


La mésange à moustaches 


Ses oisillons n'ont pas besoin de 
piailler pour recevoir la bec- 
quée : leur gosier rose vif est 
tacheté de points blancs, ce 
qui pousse les adultes à les 
nourrir. Leur nid est une coupe 
profonde ftapissée de fleurs, 
de roseaux et de plumes, 
construite très près du sol. La 
mésange à moustaches se 
nourrit d'insectes et de graines. 


Les œufs du héron cendré (90 cm) 
sont couvés entre 25 et 28 jours 
par les 2 parents. 

En 7 semaines, les jeunes hérons 
passent de 42 g à 1,5 kg! 
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Camouflés dans la roselière, le butor étoilé (75 cm) et la mésange à moustaches (16 cm) 


Ce canard souchet mâle (50 cm) 


barbote dans les eaux peu profondes. 


Le canard souchet 


Ce magnifique canard bar- 
bote dans les eaux peu pro- 
fondes pour trouver sa nourri- 
ture. Véritable filtre, son drôle 
de bec en spatule est bordé 
de lamelles qui laissent passer 
l'eau, mais retiennent les débris 
végétaux et le plancton. Lors- 
que les mâles paradent, ils 
décrivent des cercles autour 
des femelles et les poursuivent 
en vol. Le nid du canard 
souchet, bien caché dans la 
végétation, abrite une dizaine 
d'œufs: il est gardé par le 
mâle |! 


La mouette rieuse 


C'est la mouette la plus réban- 
due en Europe. En hiver, elle 
porte une tache noire derrière 
l'œil et fréquente les côtes, les 
champs et les grandes villes. 
Au printemps, sa tête est re- 
couverte d'un capuchon brun 
chocolat ; elle niche en colo- 
nie, au bord des étangs. La 
femelle pond 3 œufs dans un 
nid construit à terre où sur 
l'eau. La mouette rieuse se 
nourrit de batraciens, de crus- 
tacés et d'insectes. L'hiver, elle 
n'hésite pas à se servir dans les 
décharges publiques | 


La plupart des mouettes rieuses 


(37 cm) nichent... à l'intérieur des terres. 
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Le long des rivières et des fleuves 


Feuves et rivières s uen des étangs par leur mobilité 
ef prennent des aspects bien différents selon la nature des 
régions qu'ils traversent. Les espèces d'oiseaux que l'on y 
rencontre varient fout au long de ces cours d'eau. 
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Le martin-pêcheur 


Vif et coloré, il fréquente les rivières claires et calmes. Les 
couples se forment en hiver. Le nid est creusé dans le sable 
des berges au fond d'un tunnel qui peut atteindre 1 m de 
long. terminé par une chambre où sont pondus 6 ou 
7 œufs. Un mois après l'éclosion, les parents chassent les 
jeunes du territoire et font une seconde couvée. L'hiver, on 
peut voir des martins-pêcheurs le long des côtes. 
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Étonnant plongeur et nageur. 

e cincle plongeur se maintient 

au fond de l'eau de 4 à 7 secondes, 
en s'aidant de ses ailes et de sa queue. 


0 à : | 


Vifs et gracieux la bergeronnette des ruisseaux (17 cm) et le chevalier guignette (19 cm) 


fréquentent les rives accidentées à la recherche de nourriture. 


La bergeronnette 
des ruisseaux 


Elle aime particulièrement les 
eaux rapides. On la trouve jus- 
qu'en montagne, sur les cail- 
loux des torrents, d'où elle saisit 
habilement insectes et mollus- 
ques en agitant nerveusement 
sa queue. Le nid de la berge- 
ronnette des ruisseaux est 
construit dans un trou où une 
crevasse surplombant le cours 
d'eau ; il abritera 2 couvées de 
5 œufs. 


installées dans les falaises sablonne 


uses, les colonies d'hirondelles 


Le chevalier guignette 


Ce petit limicole, sans cesse en 
mouvement, vole au ras de 
l'eau et se reproduit dans les 
régions montagneuses. Son nid 
est un simple creux aménagé 
dans la végétation, au bord 
des rivières. Le mâle se signale 
par son chant aigu. Le chevar- 
lier guignette se nourrit d'insec- 
tes et de mollusques. Certains 
migrent vers l'Afrique dès juillet. 


de rivage (12 cm) comptent de 3 à quelques centaines de nids ! 


Le cincle plongeur 


Vivant dans les zones monta- 
gneuses, le cincle fréquente les 
cours d'eau rapides et propres. 
Ce curieux passereau se place 
face au courant, puis disparaît 
en nageant sous la surface. 
Plaqué par la pression de l'eau, 
il se déplace avec aisance au 
fond du torrent, où il attrape 
insectes et mollusques. Son 
volumineux nid de mousse est 
construit dans une cavité, au 
bord de l'eau, sous un pont ou 
derrière une cascade ! À 2 ou 
3 semaines, les petits cincles 
plongent avant de savoir voler. 


Le balbuzard pêcheur 


Ce grand rapace est spécialisé 
dans la pêche : ses serres ont 
des doigts puissants, antidéra- 
pants, et de longues griffes. Il 
survole un fleuve où un lac et 
plonge dès qu'il a repéré un 
poisson en surface ; il le saisit 
alors avec ses serres, puis le 
déguste sur un perchoir en 
prenant appui sur une patte. 
Les poissons qu'il pêche peu- 
vent peser jusqu'à 3 kg! Le 
balbuzard se reproduit en 
Écosse et en Scandinavie. 
L'air des balbuzards est 
construite près de l'eau, sur un 
grand arbre où dans une far- 
laise : c'est un énorme amas 
de branchages rempli de mar- 
tériaux divers. Élevés par la 
femelle, les 3 petits volent à 
2 mois. 


L'hirondelle de rivage 


De retour en mars, les hirondel- 
les de rivage chassent mousti- 
ques et moucherons au-dessus 
de l'eau. Elles se déplacent en 
bandes et dorment souvent en 
compagnie des bergeronnet- 
tes. Elles creusent une galerie 
de plus de 50 cm dans les 
berges sableuses d'une rivière 
ou dans une carrière. La gale- 
rie se termine par une cham- 
bre garnie de plumes où sont 
pondus de 4 à 6 œufs blancs. 
Après une 2° ponte, les hiron- 
delles de rivage rejoignent 
l'Afrique, en septembre. 


Le balbuzard pêcheur (60-57 cm) pénètre l'eau avec violence, 
disparaissant parfois une seconde ou deux 
avant de s'envoler, la proie entre ses serres. 
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Au bord de la mer 
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Les goélands 


Souvent confondus avec les 
mouettes, les goélands sont de 
plus grande ïaille et portent 
une tache rouge sur le bec. Les 
goélands argentés sont les plus 
répandus sur les côtes et dans 
les terres. Le goéland brun, plus 
foncé, est présent en Bretagne 
et dans les îles Britanniques. 
L'hiver, il migre vers le sud. Les 
goélands nichent en colonie et 
pondent 3 ou 4 œufs bien 
camouflés dans la végétation. 
Adulte à 4 ans, le goéland 
marin est le plus grand. C'est 
un redoutable prédateur qui se 
nourrit de poissons, d'oiseaux et 
de charognes. Il niche en Bre- 
tagne, sur les falaises rocheu- 
ses. La tache rouge du bec des 
goélands est un déclencheur 
visuel qui incite les jeunes à 
taper sur le bec de leurs pa- 
rents pour provoquer la régur- 
gitation ; le petit plonge la tête 
dans leur gorge et saisit les 
aliments prédigérés ! 


Le cormoran huppé 


Posé sur un rocher tel Une sen- 
tinelle, on peut voir le cormoran 
huppé faire sécher ses ailes car 
son plumage n'est pas imper- 
méable. || ne reste pas plus 
d'une minute sous l'eau, mais 
peut descendre jusqu'à 20 m 
de profondeur! Le cormoran 
huppé ne porte sa huppe que 
3 mois, au début du printemps. 
Lorsque le mâle parade, il re- 
jette la tête en arrière, le bec 
grand ouveri, pour monirer sa 
gorge jaune. Un nid d'algues eï 
de brindilles est construit sur 
l'étroïte comiche d'une falaise ; 
les 3 petits se nourrissent, dans 
la gorge de leurs parents, de 
poissons prédigérés. Le cormo- 
ran huppé peut vivre 18 ans! 


Goéland marin 


L'huîtrier pie 


À l'aide de son long bec rouge, 


Goéland à 

= il ouvre facilement les coquilles 
argenté 

de moules et de coques, les 
ne carapaces de crabes. Contrai- 
rement à son nom, il ne mange 
7-3 ; pas d'huîtres ! En vol. son cri 
D 7 perçant est caractéristique. 


Lorsqu'ils paradent, ils courent 
en parallèle, bec pointé vers le 
sol, en criant. La femelle pond 
3 œufs parmi les galets ou sur 
une dune, dans une simple 
cuvette de débris divers. L'huf- 
trier pie peut vivre très long- 
temps : l'un d'entre eux a at- 
teint l'âge de 36 ans! 


L Goéland brun 


Les goélands évoluent aussi facilement 
sur fere et sur l'eau que dans les airs. 


Après chaque partie de pêche 
ke cormoran huppé (75 cm) doit fair 
pendant de longues heures. 


D 


L'hufîtrier pie (42 cm) fransporte les moules 
sur une surface dure, puis les brise 


U 
a aide de son DEC DUISSanr. 


b e( ort une patte repliée sous le ventre, 
= rrhs « & "1 — +: A: 0 
bec caché sous ses plumes. Ses pattes mesurent environ 20 cm 


L'échasse blanche 


Ele a de très longues pattes 
rouges qui lui permettent de se 
déplacer avec élégance dans 
l'eau, où elle attrape délica- 
tement les insectes aquaïi- 
ques. De retour d'Afrique en 
aviil l'échasse blanche fré- 
quente les vasières et les ma- 
rais côtiers. Le nid, construit sur 
un petit monticule de terre, 
abrite 4 œufs. 
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| 
En haute-mer “4 


Pas plus gros qu'un pigeon (30 cm) le macareux moine ou « perroquet de mer » possède dans son bec 
une articulation particulière qui lui permet de stocker une douzaine de petits poissons. 


Les oiseaux de haute-mer vont à terre seulement pour se == ne 
reproduire. La plupart nichent sur des îles ou des falaises du 
littoral. Adaptés à la vie au grand large, ces oiseaux sont 
souvent maladroits au sol ; pour se protéger des prédateurs, 
beaucoup choisissent donc de nicher en colonies. 


Le macareux moine 


En mars, les macareux viennent occuper les pelouses des 
falaises ; à l'aide de leur gros bec bariolé, ils creusent un 
terrier où la femelle pond un seul œuf. Nourri pendant un 
mois et demi, le poussin est ensuite abandonné dans son 
terrier. Poussé par la faim, il rejoindra seul la mer, de nuiïf, en 
s'élançant de la falaise. Le dessus de son corps est noir et 
le dessous blanc, ce qui le rend difficile à repérer pour les 
poissons, qu'il pêche en se propulsant sous l'eau avec ses 
ailes. Le macareux niche en Bretagne où il est rare. On le 
trouve aussi sur les côtes de Norvège et de Grande-Bretagne. 
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Cousin des albatros, le pétrel fulmar (46 cm) ressemble à un goélanal. 
Adulte à 5 ans, il peut vivre jusqu'à 30 ans ! 


Le pétrel fulmar 


ll rase la mer en glissant au gré 
des vagues sur ses ailes rigides 
et étroites. Les narines de son 
bec filtrent l'eau de mer. Lors- 
qu'il se sent en danger, il cra- 
che un jet d'huile nauséa- 
bonde qui repousse l'ennemi ! 
En mai, la femelle pond un œuf 
à même la roche, dans une 
falaise. Le poussin sera élevé 
par ses parents pendant un 
mois et demi. Les pétrels ful- 
mars se nourrissent de poissons 
et de déchets qu'ils attrapent à 
la surface de l'eau. Ils nichent 
sur les côtes de la Manche et 
des îles Britanniques. 


Chez le fou de Bassan (90 cm), 

l’un ou l'autre des parents 

veille constamment sur les poussins. 
Celui de droite, âgé de 2 semaines, 
est encore recouvert de duvet ; 
celui de gauche est âgé de 3 mois. 


Le fou de Bassan 


Avec 1,70 m d'envergure, c'est 
le plus grand oiseau de mer 
d'Europe! Sa technique de 
pêche est spectaculaire : il 
repère un banc de poissons, 
plonge en piqué d'une ving- 
taine de mèêtres de hauteur, à 
60 km/h, assommant les pois- 
sons sous l'eau. Les fous de 
Bassan nichent sur les falaises 
des îles Britanniques, les uns à 
côté des autres. Chaque an- 
née, le couple se retrouve sur le 
même nid. L'œæœuf unique est 
couvé sous les palmes pen- 
dant plus d'un mois. Les jeunes 
restent presque 3 mois au nid, 
puis ils partent vers l'Afrique. 
Adultes à 4 ans, ils reviennent 
nicher pour y trouver un parte- 
naire. La seule colonie fran- 
çaise de fous de Bassan se 
trouve sur la réserve naturelle 
des Sept-Îles, en Bretagne. 


Ces deux guillemots de Troil (41 cm) se distinguent 
des pingouins torda (40 cm) par leur bec pointu. 


Le pingouin torda 
et le guillemot de Troil 


La seule espèce de pingouin 
vivant dans le monde est le 
pingouin forda. Son cousin, le 
grand pingouin, a disparu, vic- 
time de l'homme. Comme le 
macareux, il capture les pois- 
sons en utilisant ses ailes en 
guise de nageoires. Les pin- 
gouins torda nichent en colo- 
nie sur les falaises abruptes en 
compagnie des guillemots de 
Troïl, qui s'en distinguent par 
leur bec pointu. Ces deux oi- 
seaux pondent chacun un 
œuf unique, en forme de poire, 
sur la roche. Les jeunes quittent 
leur nid à 2 ou 3 semaines et 
gagnent la mer avant de savoir 
voler, encore nourris par leurs 
parents. En France, on peut les 
observer sur la côte bretonne, à 
la belle saison. 


Le labbe parasite 


ll à la particularité de poursui- 
vre mouettes, goélands et ster- 
nes jusqu'à ce que ces oiseaux 
lâchent la proie qu'ils viennent 
de capturer ! Le labbe parasite 
se nourrit aussi de rongeurs où 
de poussins. Si sa nichée est 
menacée, il s'envole et redes- 
cend en piqué sur son adver- 
saire pour lui donner un coup 
de bec. La femellé pond 2 
œufs parmi les herbes. Le labbe 
parasite niche dans le nord de 
l'Écosse et en Scandinavie. 


Infatigable, le labbe parasite (45 cm) 


pourchasse les sternes et les mouettes ; 


mais il est incapable de plonger. 
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Les oiseaux de la Méditerranée 


Libellule au bec, ce guêpier (27 cm) vient nourrir ses petits. 


Le traquet oreillard (14,5 cm) vit dans la garrigue, 
sur les plateaux calcaires, dans les zones rocailleuses... 


En France, l'espace méditerranéen s'étend des Pyrénées 
orientales aux Alpes-Maritimes, comprenant la côte et 
l'arrière-pays. Caractérisé par un climat chaud et sec, il 
montre une grande variété de paysages. 


Le guêpier d'Europe 


surnommé «chasseur d'Afrique », ce superbe oiseau aux 
couleurs vives aime vivre en groupes et se percher sur les fils 
électriques ; il capture des insectes en vol et ne craint pas 
le venin des guêpes, abeilles et bourdons. Les guébpiers 
nichent en colonie : la femelle pond 5 ou 6 œufs d'un blanc 
brillant au fond d'un terrier creusé dans des falaises de 
sable. En mai, les guêpiers arrivent dans le Midi, en Espagne, 
en Italie. En septembre, ils repartent vers l'Afrique. 
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La seule colonie de flamants roses (1,60 m) installée en Camargue. 
fait l'objet d'une surveillance quotidienne par des omithologues. 


Le flamant rose . 


Sa couleur est due aux petits 
crustacés roses qu'il absorbe. 
Dans l'eau peu profonde des 
lagunes, le flamant plonge son 
bec, équipé de lamelles qui 
fitrent l'eau et retiennent les 
petits organismes dont il se 
nourrit. Le nid du flamant rose 
est un flot de boue en forme de 
cône : sur son sommet la fe- 
melle pond 1 ou 2 œufs blancs, 
couvés pendant un mois par le 
couple. Les poussins quittent 
rapidement le nid et sont ras- 
semblés en crèches, surveillés 
par les adultes. Ils ne volent 
qu'à 2 mois et demi. En Europe, 
les flamants roses nichent en 
Camargue et en Andalousie ; 
certains sont migrateurs. 


Le rollier d'Europe 


À l'affût sur un perchoir, le rollier 
tombe sur les gros insectes qu'il 
repère à terre: sauterelles et 
grillons. I! mange parfois des 
lézards ou des batraciens. En 
mai, la femelle pond 4 ou 
5 œufs blancs dans la cavité 
d'un arbre. Les rolliers repartent 
pour l'Afrique avant l'automne. 


Le rollier (30 cm) 

chasse ses proies dans 

les prairies en lisière de bois 
et les espaces cultivés. 


L'aigle de Bonelli 


Très menacé, ce grand rapace 
devient de plus en plus rare : 
dans le sud de la France il n'en 
reste que 28 couples. À grande 
vitesse, l'aigle de Bonelli pique 
sur ses proies : lapins, perdrix 
rats, reptiles. Adulte vers 4 ans, 
il construit son aire sur le dé- 
crochement d'une falaise, 
au-dessus du vide. La femelle 
pond 2 œufs en mars qu'elle 
couve pendant 40 jours. La 
plupart du temps, le poussin né 
le premier tue son frère cadet, 
puis reste au nid plus de 2 mois. 
Sédentaire, l'aigle de Bonell 
niche aussi en Espagne. 
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Le ganga cata (31 cm) est surtout actif au crépuscule. Dans la joumée, 


il picore en marchant lentement ou se repose à terre. 


Le traquet oreillard 


Souvent perché sur les arbres 
d'où il lance son chant sonore, 
il aime les milieux ensoleillés où 
il chasse araignées et insectes. 
Vivant en ltalie, en Espagne et 
dans le sud de la France, le 
traquet niche dans les trous 
des rochers ou des murs et 
construit son nid avec des her- 
bes sèches. La femelle élève 4 
ou 5 poussins. En septembre, 
les traqueïs repartent vers le 
Sahara. 


Le ganga cata 


Il aime les milieux arides et 
pierreux : dans la plaine de la 
Crau en Provence, en Espagne 
et au Portugal. À terre il res- 
semble à une perdrix en vol il a 
l'allure d'un pigeon. Séden- 
taire, il niche au sol parmi les 
cailloux, où il pond 2 ou 3 œufs. 
Les gangas se nourrissent de 
graines et de jeunes feuilles. 
Pour donner à boire aux pous- 
sins, les parents conservent 
dans leurs plumes de l'eau ré- 
cupérée sur le bord d'un 
étang. Ils volent en bandes en 
émettant un cti à l'origine de 
leur nom : « kata, kata » ! 


Souhaïtons à cet aiglon de Bonelli (70 cm) de ne pas mourir électrocuté. 
L'électrocution est la première cause de mortalité de cette espèce. 
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É 3 M 
Ce jeune aigle royal muscle ses ailes. Âgé de 3 mois, il se lance à la conquête du ciel. 


En montagne 


La. à D 


L'envergure de l'aigle royal mâle 
se situe entre 1,90 m et 210 m. 
Celle de la femelle peut dépasser 230 m! 


Par les rigueurs de son climat et la variété de ses reliefs, le 
milieu montagnard exige une adaptation au froid et à 
l'altitude. Certains oiseaux d'origine nordique s'y sont réfu- 
giés: d'autres y trouvent une tranquillité devenue rare. 
Comme pour la végétation, les espèces montagnardes se 
répartissent de manière étagée, selon l'altitude. 


L'aigle royal 


Il vit surtout dans les Alpes, mais aussi dans les Pyrénées, en 
Corse, au sud du Massif central. En France, il y a seulement 
250 couples d'aigles royaux. On le trouve également en 
Espagne et dans le nord de l'Europe. Excellent chasseur, 
l'aigle royal capture des lagopèdes, des tétras, des lièvres 
variables et des marmottes. Parfois, il se nourrit de charo- 
gnes ; mais il ne peut pas soulever une proie pesant plus de 
6 kg. Il dispose de 3 ou 4 aires qu'il utilise à tour de rôle, 
d'une année à l'autre. La femelle est plus grosse que le 
mâle et peut atteindre 2,30 m d'envergure ; elle pond 
2 œufs à la fin mars. 


Muni de longs doigts et d'ongles acérés, 
le tichodrome (16 cm) s'agrippe à la roche. 


Le tichodrome échelette 


Son vol irrégulier ressemble à 
celui d'un papillon ; il grimpe le 
long des falaises rocheuses en 
s'aidant de ses ailes et inspecte 
les fissures des parois à l'aide 
de son long bec recourbé pour 
y attraper de petits insectes. Le 
nid est inaccessible et parfai- 
tement abrité dans la faille 
d'un rocher. C'est une coupe 
volumineuse construite par la 
femelle, qui pond 3 ou 4 œufs 
en mai. On trouve les ticho- 
dromes échelettes entre 1 000 
et 2 000 m d'altitude. L'été, ils 
montent vers les sommets ; l'hi- 
ver, ils se dispersent loin des 
montagnes et se perchent sur 
de vieux édifices. 


Le lagopède alpin 


Il habite les milieux pierreux et 
dénudés de haute montagne, 
entre 2 000 et 3 000 m d'alti- 
tude. Il se fond dans le pay- 
sage en changeant la couleur 
de son plumage 3 fois dans 
l'année : brun en été, gris en 
automne, blanc en hiver. Ses 
doigts emplumés lui permet- 
tent de marcher sur la neige ; 
ses traces ressemblent à celles 
du lièvre, d'où son nom de 
lagopède : qui signifie «pied 
de lièvre ». Le nid est construit à 
terre, camouflé derrière un ro- 
cher où sous un buisson. La 
femelle s'occupe seule de la 
nichée; elle pond de 6 à 
10 œufs entre mai et juin. Éga- 
lement appelé « perdrixdesnei- 
ges », le lagopède se nourrit de 
fruits, de graines et d'insectes. 


Le lagopède alpin est en plumage d'été à gauche, 


en plumage d'hiver à droite. 


Selon le chevauchement des mandibules, 


il existe des beccroisés (16 cm) gauchers et droitiers ! 


Le grand tétras 


Ce gros oiseau, nommé aussi 
« grand coq de bruyère », peut 
peser 8 kg! Il fréquente les 
forêts de conifères entrecou- 
pées de clairières; il niche 
dans les Pyrénées, les Vosges, le 
Jura et les Alpes. Ce coq est 
connu pour ses parades nup- 
tiales spectaculaires : au prin- 
temps, les mâles se réunissent 
et chantent, perchés sur un 
arbre avant de descendre à 
terre pour lancer un étrange 
chant d'amour, la queue dé- 
ployée en éventail. La femelle 
creuse une cuvette dans le sol 
à l'abri d'un sous-bois, la gar- 
nissant d'herbes pour y pondre 
de 6 à 8 œufs en mai. Le grand 
tétras se nourrit de pousses de 
conifères et de baies. 


Le beccroisé des sapins 


C'est Un passereau dont les 
mandibules du bec se croi- 
sent : il décortique ainsi les 
pommes de pin dont il extrait 
les graines. Il niche très tôt, dès 
janvier. Trois ou quatre œufs 
sont pondus dans un nid 
construit au sommet d'un rési- 
neux. Quelques semaines 
après l'éclosion, les oisillons ont 
encore le bec droit ; plus tard, 
les mandibules des beccroisés 
sont recourbés. 


Le grand tétras se manifeste 
bruyamment à la saison des amours 
par des cris discordants. 

La queue en éventail, 

il cherche à séduire une femelle. 
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L'homme et l'oiseau 


À l'image de bien d'autres grandes 


Depuis toujours, l'homme est fasciné par le vol des oiseaux 
et cherche à le reproduire artificiellement. La légende 
grecque d'Icare raconte que pendant son vol, il s'appro- 
cha trop près du Soleil, ce qui fit fondre la cire qui mainte- 
nait ses ailes ; il tomba dans la mer. On raconte aussi que 
des oiseaux auraient soulevé des hommes dans les airs : un 
roi perse aurait été emmené par des grues, Alexandre le 
Grand par des aigles qu'il nourrissait. Au Moyen Âge, des 
hommes, surnommiés « les sauteurs de tours », se blessaient 
ou se tuaient en s'élançant dans le vide avec des ailes de 
leur fabrication | 
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villes, que serait Venise sans ses pigeons ? 


Utiliser le vol des oiseaux 


Les premiers cerfs-volants apparaissent en Chine il y a 
3 000 ans : ils sont utilisés pour des cérémonies. Au XV° siè- 
cle, Léonard de Vinci étudie le vol des oiseaux et dessine de 
nombreux projets de machines volantes. Mais il ignore 
encore que la force musculaire de l'homme est insuffisante 
pour qu'il puisse s'élever dans les airs. C'est au XVIF siècle 
que l'on découvre qu'il faut une force supplémentaire à 
l'homme pour voler. Au XVII® siècle, on fabrique la première 
montgoffière, puis un aéroplane. Ce n'est qu'en 1890 que 
le premier avion décolle : l'Éole de Clément Ader. 
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Des repères 
pour les pêcheurs 


Bien avant que n'apparaissent 
les systèmes de sonars, les oi- 
seaux de mer permettaient aux 
pêcheurs de repérer les pois- 
sons. Lorsqu'ils pêchent, les fous 
de Bassan et les pétrels fulmars 
sont visibles de loin avec leur 
plumage blanc. Ainsi rensei- 
gnés sur la présence d'un banc 
de poissons, les pêcheurs n'ont 
plus qu'à suivre leur direction. 


Depuis des siècles, les oiseaux guident les marins sur leurs lieux de pêche. 
Les pigeons voyageurs 


Des aides 
pour l'agriculture 


Fidèles à leur gîte et doués d'un 
grand sens de l'orientation, les 
pigeons ont été utilisés dès 
l'Antiquité pour transmettre des 
messages. Pendant la guerre 
de 1939-1946, environ 200 000 
pigeons ont transporté des in- 
formations au-dessus des li- 
gnes ennemies, entre la Résis- 
tance française et les alliés 
anglais. Aujourd'hui, des pi- 
geons servent à transporter 
des tubes de sang entre l'île 
d'Yeu et l'hôpital des Sables- 
d'Olonne, en Vendée, distant 
de 50 km! Ceci permet de 
réaliser en urgence des analy- 
ses, sans dépendre des trans- 
ports aériens ou maritimes. 


Appelée guano, la fiente des 
oiseaux marins est utilisée 
comme engrais naturel dans 
l'agriculture. AU Pérou et au 
Chil, on exploite les fientes 
d'oiseaux marins accumulées 
depuis des milliers d'années le 
long du littoral, atteignant par- 
fois 40 m de hauteur! 

En se nourrissant d'insectes, 
les oiseaux insectivores limitent 
leur prolifération. En consom- 
mant des milliers de rongeurs 
et d'oiseaux malades, les ra- 
paces contribuent au maintien 
des équilibres naturels... 


Au fil des jours, des mois, des années, les fientes des pélicans et d'autres 
oiseaux marins s'accumulent en formant d'énormes tas de guano. 


La légende raconte qu'icare, en s'approchant trop près du Soleil, Léonard de Vinci a dessiné de nombreux projets 
fit fondre la cire qui maintenait ses ailes et tomba à la mer. de machines volantes en s'inspirant des oiseaux. 
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De graves menaces pour les oiseaux 


Trois heures seront nécessaires à une équipe spécialisée pour nettoyer, rincer et sécher ce guillemot de Troil entièrement mazouté. 


Pour des raisons économiques, l'homme modifie profon- 
dément les milieux naturels, causant ainsi de graves préju- 
dices à l'environnement, et aux oiseaux en particulier. Le 
drainage et l'assèchement des marais font disparaître les 
zones humides où beaucoup d'oiseaux se reproduisent et 
se nourrissent. Le remembrement des terres agricoles et le 
déboisement entraînent la disparition des haies et des bois. 


Des empoisonnements 


L'agriculture moderne utilise de plus en plus de produits 
chimiques comme les pesticides, pour limiter la prolifération 
des insectes, des mauvaises herbes et des rongeurs. Ces 
produits toxiques sont souvent actifs plusieurs années... Les 
passereaux granivores qui les consomment sont à leur tour 
empoisonnés. Ils deviennent alors stériles ou meurent. L'ermn- 
poisonnement touche enfin les rapaces qui se nourrissent 
d'oiseaux déjà contaminés. 
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Si cette chouette chevêche, à la recherche d'un nid, 
pénètre dans ce poteau creux elle n'en ressortira pas. 
À droite, le poteau recouvert d'un obturateur est sans danger. 


Des oiseaux mazoutés 


Le naufrage de pétroliers, 
comme  l'Amoco-Cadiz en 
1978, provoque des marées 
noires qui tuent des milliers 
d'oiseaux marins : le pétrole 
déversé sur l'eau recouvre leur 
plumage qui perd son imper- 
méabilité. Incapables de voler 
et de nager, les victimes meu- 
rent de faim, de froid ou intoxi- 
quées. Chaque hiver, des car- 
gos et des pétroliers nettoient 
illégalement leurs cales au 
large des côtes bretonnes, 
provoquant des. mini-marées 
noires. On dit qu'ils dégazent. 
À la station omithologique de 
lÎle-Grande, dans les Côtes- 
d'Armor, on nettoie pingouins 
et guillemots mazoutés qui ont 
été recueillis sur les côtes. Pres- 
que la moitié des oiseaux soi- 
gnés sont sauvés et retrouvent 
la liberté. 


Les poteaux-pièges 


En France, en 1976, les Télé- 
communications ont posé 
2,5 millions de poteaux télé- 
phoniques métalliques creux; 
l'ouverture de leur sommet at- 
tire des milliers d'oiseaux ca- 
vernicoles comme les chouet- 
tes ou les mésanges. Une fois 
entrés, les oiseaux pris au piège 
ne peuvent en ressortir et meu- 
rent prisonniers. On a ainsi dé- 
couvert 167 cadavres de mé- 
sanges et d'écureuils dans un 
seul poteau ! Depuis, certains 
poteaux sont bouchés à l'aide 
d'obturateurs en plastique, 
mais les autres font encore des 
milliers de victimes ! 


Victimes du saturnisme 


Comme les pigeons, les ca- 
nards avalent de petits gra- 
viers, le grit, qui facilite le 
broyage des aliments dans le 
gésier. Lorsqu'ils recherchent 
ces minuscules cailloux au 
fond de l'eau, les canards avar- 
lent aussi des plombs de 
chasse, de taille semblable. 
Ces billes de plomb libèrent 
des sels toxiques dans le sang 
des oiseaux qui meurent 3 ou 
4 semaines plus tard. L'intoxica- 
tion par le plomb s'appelle le 
«saturnisme ». Certains pays 
comme les États-Unis et les 
Pays-Bas y ont remédié en 
remplaçant les billes de plomb 
par des billes d'acier qui sont 
non toxiques. 
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Tant qu'ils sont posés sur un seul fil électrique, 
les oiseaux de faible taille, comme ces hirondelles, 
ne s'électrocutent pas. 


Des oiseaux électrocutés 


Posé sur un seul fil électrique, 
un oiseau ne s'électrocute pas. 
S'il touche un deuxième câble 
ou le métal du poteau, c'est 
l'électrocution ! Ceci pose un 
grave problème aux oiseaux 
de grande envergure comme 
les rapaces et les cigognes, qui 
aiment se percher sur les pylô- 
nes électriques. || y a aussi de 
nombreux oiseaux qui percu- 
tent des lignes à haute-tension 
tendues sur leurs voies de mi- 
gration. C'est pourquoi on 
cherche à faire des lignes élec- 
tiques sans danger pour les 
oiseaux. 


| poumons … 
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L'intoxication par le plomb entraîne chaque année 
la mort de millions de canards ! 


Les spirales rouges et blanches et la silhouette de rapace fixée 
en haut du pylône signalent aux oiseaux la ligne électrique 
haute-tension et les écartent donc du danger. 


A 


Comment protéger les oiseaux 


ernblant à ces falaises écossaises, la réserve naturelle des Sept-Îles, en Côtes-d'Armor, est le premier site français 
pour la reproduction des oiseaux marins. Elle abrite l'unique colonie de fous de Bassan de notre pays. 


É qum 


La LPO pose chaque année des nids 
artificiels pour les cigognes blanches. 


La loi sur la protection de la nature du 10 juillet 1976 exige 
la protection totale ou partielle de la plupart des oiseaux. 
En France il est interdit de les tuer, de les commercialiser, de 
les détenir en captivité, de détruire leurs nids ou leurs œufs. 


Les espèces menacées 


Sur 540 espèces d'oiseaux présentes en France, 250 environ 
sont protégées. Il existe plusieurs moyens de favoriser la 
reproduction d'espèces menacées : pour aider les cigo- 
gnes blanches à nicher en Charente-Maritime on installe 
des plates-formes où elles construisent leur nid ; en Cham- 
pagne-Ardenne on pose de petits radeaux sur l'eau pour 
les sternes. AU niveau international, la Convention de 
Washington contrôle les trafics d'oiseaux d'un pays à l'autre. 
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La mangeoire « abri » protège les graines des intempéries 
et attire de nombreuses espèces : mésanges, verdiers, pinsons.. 


Protection de la nature 


Dans les parcs nationaux la 
nature est intégralement pro- 
tégée; dans les parcs régio- 
naux on cherche un équilibre 
entre les activités humaines et 
la protection du patrimoine 
naturel. || existe aussi une cen- 
faine de réserves naturelles, 
plus petites, souvent créées car 
la présence d'espèces menar- 
cées est d'un grand intérêt 
scientifique. L'accès y est ré- 
glementé, parfois interdit. Elles 
sont gérées par des commu- 
nes, des organismes d'État, ou 
des associations:-comme la 
Ligue pour la Protection des 
Oiseaux. La LPO gère les réser- 
ves naturelles des Sept-Îles en 
Bretagne, de Lilleau-des-Niges 
sur l'île de Ré, de Moëze et des 
marais d'Yves en Charente- 
Maritime. Cette association 
achète également des cen- 
taines d'hectares de marais 
afin de sauvegarder les zones 
humides. En montagne, le dé- 
clin du grand tétras est dû à la 
multiplication des pistes de ski 
qui détruisent les forêts qu'il 
fréquente. 

Chacun peut contribuer à la 
protection des oiseaux par dif- 
férents moyens : en plantant 
des haies variées dans son jar- 
din ou en participant à des 
stages bénévoles proposés par 
des associations naturalistes. 
La protection concerne les 
soins aux oiseaux mazoutés, 
l'entretien de réserves naturel- 
les, la surveillance d'aires de 
rapaces, etc. 


Bibliothèq 


Pour accrocher un nichoïr, il faut 


éviter d'utiliser des clous qui abîmeraient l'arbre. 


Nourrir les oiseaux 


En hiver, la nourriture se fait 
rare. Lorsqu'il neige ou qu'il 
gèle, les oiseaux trouvent diffici- 
lement des graines et de l'eau. 
Pour les aider, il suffit d'installer 
quelques mangeoires. On 
place des graines de tournesol 
ou de millet et un petit abreu- 
voir, à réalimenter régulière- 
ment. Les pains de graisse, faits 
d'un mélange de saindoux et 
de graines de tournesol, font le 
plaisir des mésanges bleues et 
charbonnières | 


La LPO a conçu des radeaux garnis de cailloux et de coquillages, 
amarrés au fond de l'eau, pour faciliter la nidification des sternes pierregarin. 
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u6 publique du canton de Russell 


Aider les oiseaux à nicher 


La destruction des haies ou des 
vieux arbres creux et l'extension 
des villes limitent de plus en 
plus le nombre des abris favo- 
rables à l'installation des oi- 
seaux. C'est pourquoi la fabri- 
cation de nichoirs leur est d'un 
grand secours: ils peuvent y 
élever leurs petits en toute 
tranquillité. Nettoyez ces ni- 
choirs à l'automne: au prin- 
temps suivant, vous aurez la 
joie de les voir occupés par 
une nouvelle famille | 
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Les oiseaux ont inspiré de nombreux dictons et légendes : 
« Hirondelles volant haut, le temps reste beau », 

la pie voleuse, ou le transport des nouveau-nés 

par la cigogne blanche... 


Les oiseaux et nous 


« Gai comme un pinson » ! 


De nombreux proverbes, dictons et expressions 
courantes font référence aux oiseaux : « Petit à petit, | 
l'oiseau fait son nid », « Hirondelles volant haut, le 

temps reste beau », « Bavard comme une pie ». Ils 

inspirent aussi des légendes et des croyances. On 

racontait aux enfants que la cigogne blanche 

apportait les bébés dans les maisons. On prétend que 

la pie aime voler les objets brillants ! AU printemps, 

lorsque l'on entend le coucou pour la première fois, il 

est bon d'avoir quelques pièces en poche pour assurer 

sa fortune |! Mais, beaucoup de personnes divisent à 

tort les oiseaux entre nuisibles et utiles. Ces superstitions 


, ont fait le malheur des rapaces nocturnes : assimilés à 


la mort, ils étaient cloués sur les portes. 


Pendant longtemps, les paysans pensaient conjurer le mauvais sort 
en clouant une chouette sur la porte de leur grange. 


"e ? 


Représentée sur les pièces de monnaie grecques, 


la chouette chevêche symbolisait la sagesse et la déesse Athéna. 


Symboles et mythes 


L'oiseau a une grande importance dans la mythologie 
de l'Antiquité. Pour les Grecs, la chouette chevêche 
incarne la sagesse ; c'est la compagne d'Athéna, 
déesse de la raison. Athènes, ville d'Athéna, prend 
cette petite chouette pour emblème. 

Dans l'Égypte ancienne, le faucon symbolise le dieu 
Horus. On retrouve aussi dans les sanctuaires égyptiens 
de nombreuses représentations d'oies, de vautours, 
d'ibis, qui étaient même momifiés, comme ceux du 
cimetière animal de Sagqaarah. 

Pour les Romains, l'aigle royal est synonyme 
d'héroisme. Le coq est célébré dans l'art celtique et 
gaulois ; des ailes d'alouette décorent les casques 
gaulois ! En 1789, les révolutionnaires choisissent le coq 
comme symbole de la France. La colombe est, dans la 
Bible et pour tous, le symbole de la paix... 


Dans l'Égypte ancienne, 
le faucon incarne le dieu Horus. 


Partout dans le monde, 


la colombe demeure le symbole de la paix. 


L'oiseau dans l'art 


On trouve déjà des représentations d'oiseaux dans des 
grottes préhistoriques comme celle de Lascaux. Au 
Moyen Âge, les oiseaux sont souvent sculptés sur des 
frises ou tissés sur des tapisseries. Plusieurs héros du 
Roman de Renart, écrit au XII siècle, sont des oiseaux : 
Chantecler le Coq, Droin le Moineau... 

Les poètes de la Renaissance célèbrent souvent la 
grâce des oiseaux. Au XVIF siècle, La Fontaine met 
plusieurs fois en scène les oiseaux dans ses fables 
« L'aigle et la pie », « L'hirondelle et les petits oiseaux », 
«Le milan et le rossignol »… Des poètes contemporains 
comme Jacques Prévert ont aussi consacré de belles 
pages à nos amis ailés. 

Les oiseaux sont enfin contés à travers de célèbres 
dessins animés : dans « Le merveilleux voyage de Nils 
Holgerson » où un petit garçon est transporté par des 
oies sauvages, dans « Jonathan le Goéland ».… où dans 
« Bernard et Bianca » | 


Ce coq gaulois, emblème celte, est en bronze. 
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Les oiseaux menacés d'Europe 


 Outarde 
 Canepétière 
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EXPLORONS 


Partez avec l'encyclopédie 


EXPLORONS 


à la découverte du monde : 
les hommes d'aujourd'hui et d'hier, 


-les milieux naturels, 


les animaux, les plantes, les sciences. 


Pour répondre aux questions 
des enfants 


Pour les aider 
dans leur travail scolaire 


Pour tout connaître 
d'une nouvelle façon 


EXPLORONS 


vous propose les textes 
des meilleurs spécialiste = 
et les plus belles 
illustrations : dessins : 


et photos tout en couleurs ! 


Titres parus dans la collection  EXPLORONS 
HISTOIRE GEOGRAPHIE NATURE SCIENCES 4 
Les mystères Les pôles Le monde L'espace 
du monde des singes 
La mythologie Les déserts Les éléphants Le corps et la vie 
grecque 
La préhistoire Les forêts Requins, baleines Le temps | 
et dauphins et les saisons L: 
Le Moyen Âge Les montagnes Ours Étoiles. | 
| et pandas et planètes 
Celles et Gaulois Les fleuves Les fauves Les grands 
| fonds marins | 
Les Grandes Les mers Les chevaux La Terre | 
Découvertes | 
La conquête La France Les chiens Dinosaures et animaux 
de l'Amérique préhistoriques | | 
Le temps L'Amérique Les chats Les origines 
des Invasions du Nord _ de l'Homme + | 
L'Europe Les oiseaux — À. 
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